u
X
-
o
of
<
4
=
X




L'HABITAT DU CARIBOU
OU RENNE ARCTIQUE

L' HABITAT DU
CARIBOU EN ETE

LA LIGNE DES ARBRES

L' HABITAT DU
CARIBOU EN HIVER

LE CARIBOUV OU RENNE ARCTIQUE ARPENTE LE BLED CANADIEN DEPUIS LE
NORD DES PROVINCES DES PRAIRIES JUSQU'AU LITTORAL DE L'OCEAN_ARCTIQUE,
DE LA BAIE D'HUDSON, A L'EST, JUSQU'AU FLEUVE MACKENZIE, A L'OUEST.
SON HABITAT EST UNE VASTE ETENDUE A PEINE PEUPLEE,OU ALTERNENT
MARECAGES , PLAINES SABLEUSES, LACS ET RIVIERES , AFFLEUREMENTS
GRANITIQUES ET FORETS RABOUGRIES. LES TEMPERATURES Y FLUCTUENT
D'UN MAXIMUM ESTIVAL DE 9Q0°F _A UN MINIMUM HIVERNAL DE 60°% SOUS
ZERO. LA NIVOSITE Y EST GENERALEMENT PLUS FAIBLE QU'AU CANADA
MERIDIONAL . LE CARIBOU EST ADAPTE A SON RUDE MILIEU, MAIS DIVERS
ELEMENTS TANT NATURELS QUE D'ORIGINE HUMAINE ONT MENACE SA
SURVIVANCE. LA GRAVE DIMINUTION DU NOMBRE DE CARIBOUS A
ENGENDRE DES PRIVATIONS INDICIBLES POUR BEAUCOUP DE CANADIENS
QUI VIVENT ENCORE DES RESSOURCES DU PAYS.
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MOEURS DU CARIBOU

LE CARIBOU PASSE LES MOIS D' ETE DANS LA TOUNDRA DENUDEE
QuUI S'ETEND A PERTE DE VUE AU NORD_DE LA LIMITE DE LA VEGE-
TATION ARBORESCENTE. DES QUE S'AMENENT LES TEMPS FROIDS
EN SEPTEMBRE OU OCTOBRE, LES HARDES DE CARIBOUS COMMEN-
CENT LEUR MIGRATION YERS LE SUD ET L'OUEST, A TRAVERS DES
TERRAINS ACCIDENTES ET UNE FOULE DE LACS ET DE COURS DSAU
JUSQU'A CE QU'ELLES ATTEIGNENT LES ZONES FORESTIERES O
ELLES HIVERNENT A L'ABRI DE FORETS DE RESINEUX.
L'ACCOUPLEMENT A LIEU DURANT CETTE MIGRATION AUTOMNALE ET
LES FEMELLES METTENT BAS APRES AVOIR REINTEGRE LES "BARRENS"
AU PRINTEMPS.

LE CARIBOU PORTE DIVERS AUTRES NOMS, DONT " TUKTUY,
"ETHAN", ET "RENNE". CE CERVIDE BOREAL A COUTUME DE’
CIRCULER EN HARDES; LORSQU'IL COURT, IL FAIT DE LONGUES
ENJAMBEES EN PORTANT LA TETE HAUTE .LES ONGLES
LONGS DE SES SABOTS PONCTUENT SA COURSE D'UN CLAQUEMENT
PERCEPTIBLE A ASSEZ GRANDE DISTANCE.

LE CARIBOU EST
CAPABLE DE FLAIRER
SA NOURRITURE MEME
SOUS LA NEIGE.POUR
LA REPERER,ILEXECU-
TE UN SINGULIER
PIAFFEMENT CIRCU-
LAIRE DES PATTES
D'AVANT.




LA GRANDE IMPORTANCE DU CARIBOV
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LE CARIBOU FOURNISSAIT NAGUERE AUX GENS DE L'INTER-
IEUR PRESQUE TOUT CE DONT ELLES AVAIENT BESOIN. AVEC
CERTAINS 0S, ON FACONNAIT AIGUILLES ET USTENSILES; LES BOIS
SERVAIENT A FAIRE "DES LISSES DE TRAINEAUX ET DES OUTILS:
UNE FOIS FONDUE, LA GRAISSE SERVYAIT_ AU CHAUFFAGE ET A
L'ECLAIRAGE ENFIN LA PEAU SERVAIT A CONFECTIONNER DES
VETEMENTS ET A FABRIQUER DES TENTES ET DES KAYACS.
MEME DE NOS JOURS, LA CHAIR DU CARIBOU RESTE INDISPENS-
ABLE A L'ALIMENTATION DES PEUPLADES NORDIQUES, LA PEAU
SERT A LA CONFECTION DE VETEMENTS CHAUDS _TOUT EN
ETANT LEGERS ET LES TENDONS SERVENT DE FIL A COUDRE.




COMMENT PERIT LE CARIBOU

DE MEMOlRE DE VIVANTS , LE CARIBOU S'EST GRADUELLEMENT
FAIT PLUS RARE ET PLUS DlFFlCILE A CHASSER.LE SERVICE CANADIEN
DE LA FAUNE ETABLIT A ENVIRON 200,000 LA POPULATION
ACTUELLE DE CARIBOUS; ELLE SE CHIFFRAIT EN 1900 ENTRE

DEUX ET TROIS MILLIONS: OU L'ON COMPTAIT AUTREFOIS UNE
CENTAINE DE CARIBOUS, ON N'EN

TROUVE PLUS QUE DIX.

A QUOI TIENT CETTE DECIMATION ? EST-CE LA FAUTE AUX LOUPS?
CES DERNIERS SUIVENT EN EFFET LE CARIBOU DANS SES PERE -
GRINATIONS ET LETUENT CHAQUE FOIS QU'ILS EN ONT LA CHANCE.
LE GOELAND ARGENTE, LE CORBEAU, L'OURS ET LE RENARD, SE
REPAISSENT DES CARCASSES DE CARIBOUS.

DES ACCIDENTS ONT-ILS FAIT DIMINUER LE NOMBRE DES CARIBOUS ? ILARRIVE
QUE LES BETES SE CASSENT LES PATTES EN SE RUANT PAR MONTS ET PAR VAUX;D'AU-
CUNS\ SE NOIENT EN FRANCHISSANT DES NAPPES D'EAU A LA NAGE oU ENFILENT

PAR MEGARDE SOUS LA TROP MINCE COUCHE DE GLACE DE LACS OU DE RIVIERES A TRA-
VERSER. LES INTEMPERIES PEUVENT FAIRE PERIR DES FAONS NOUVEAU — NES.
MAIS LE CARIBOU A SURVECU DEPUIS DES SIECLES AUX ATTAQUES DES LOUPS, AUX ACCI-
DENTS ET AUX MALADIES, ET MEME AUX FLECHES MORTELLES DE L'HOMME.QUEL EST DONC
LE NOUVEAU DANGER QUI LE MENACE ? LA GRANDE MENACE ACTUELLE C'EST L'HOMME
AVEC SA CARABINE ET LUALLUMEUR D'INCENDIES QUI RAVAGENT LA FORET HOSPITALIERE.




PERTES DEPLORABLES DE CHAIR
DE CARIBOU

BIEN TROP DE CARIBQUS SONT ABATTUS
DANS L'EAU SANS EN ETRE RECUPERES.
QUEL GASPILLAGE DE BONNE VIANDE !
SONGEONS QUE DES ANIMAUX MORTS NE
PEUVENT PLUS CONTRIBUER A LA REPRO-
DUCTION DE L'ESPECE.

CERTAINS CHASSEURS S'ACHARNENT
A TUER PLUS DE CARIBOUS QU'ILS
N'ONT BESOIN D'EN RAPPORTER CHEZ
EUX. QUELLE PERTE DE SUCCULENTE
VENAISON !

PLUSIEURS BETES PARVIENNENT
A S'ENFUIR MAIS ELLES SUCCOMB-
ENT PAR LA SUITE AUX BLESSURES
INFLIGEES PAR DES
TIREURS MALADROITS OU
SE SERVANT DE FUSILS
EN MAUVAIS ETAT.

CERTAINS CHASSEURS FONT DES
CACHES DE VIANDE DE CARIBOU, PUIS
LES OUBLIENT. QUELLE PERTE DE
VENAISON NOURRISSANTE !
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CEST DU GASPILLAGE QUE DE JETER Aux CHIENS
DE LA CHAIR DE CARIBOU, LORSQU'ON PEUTLES
NOURRIR DE GRASSE VIANDE DE PHOQUE,
DE POISSON ET DE PATEE POUR CHIEN.

UNE PARTIE DE LA CARCASSE
DE L'ANIMAL VA PARFOIS AUX
DECHETS: AUTRE PERTE DE
BONNE VIANDE !




LE FEU DETRUIT LES LICHENS
DONT IL SE NOURRIT PENDANT
LA SAISON FROIDE.




L'HOMME EST LE PIRE PREDATEUR DU CARIBOU

OIS, LEQCHASSEURS S'ATTAQUAIENT AUX IMMENSES TROUPEAUX DE CARIBOUS EN SE SERVANT D'ARMES PRIMITIVES DE FAIBLE
ET‘ILS PRENAIENT SOIN DE NE PAS GASPILLER DE VIANDE. QUANT AUX HABITANTS DES COTES, ILS VIVAIENT SURTOUT DE POISSON ET
iz PHOQUE DE SORTE QU'ILS TUAIENT BIEN PEU DE CARIBOUS. MAIS AVEC L'INSTAURATION D'UNE ECONOMIE FONDEE SUR LA TRAITE DES
fuedin.g PE.LLETERtES, IL A FALLU GARDER PLUS DE CHIENS AUX FINS DE SURVEILLER DE LONGS PARCOURS DE PIEGEAGE. ON EN
=BG VENU A TUER DE PLUS EN PLUS DE CARIBOUS POUR NOURRIR CES gHI_E.NS ET APPATER LES PIEGES. LA ¥
' B&C‘JL} BETUER AU FUSIL N'A CERTAINEMENT PAS INCIT E& CHASSEUES EVITER LE GASPILLAGE DE VIANDE g% 3%, .

AUTREFOIS, LES CHASSEURS DRESSAIENT
DES BARRI|IERES DE DERIVATION CON-—
DUISANT LES CARIBOUS A UN LAC OU
UNE RIVIERE OU SE TENAIENT DES HOMMES
EN EMBUSCADE ; FEMMES ET ENFANTS
JETAIENT LA PANIQUE PARMI LES BETES
QUI SE RUAIENT ALORS VERS L'EAU OU LES
CHASSEURS EN CANOTS OU EN KAYACS
LES TRANSPERCAIENT DE LEURS LANCES,

AU MOYEN D'AUTRES CLOTURES
ON POUSSAIT LE CARIBOU LA ou
LES CHASSEURS A L' AEFUT

POUVAIENT L'ABATTRE A L'ARC.
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LES CHASSEURS AMENAGEAIENT
DES PIEGES POUR CAPTURER LE
| CARIBOU EN MIGRATION. \\‘3
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TANT QUE LES NEMRODS NE SE SONT SERVIS QUE D'ARMES TELLES QUE LANCES, FLECHES OU PIEGES A CARI BOU,
L' ESPECE N'ETAIT PAS TROP MENACEE PAR L'HOMME; MAINTENANT QUE LES CHASSEURS SONT POURVUS D' ARMES A FEU,
IL SE TUE INFINIMENT PLUS DE BETES. ON EN MASSACRE PARFOIS DES HARDES ENTIERES.




ILY A MOINS DE CARIBOUS , MAIS PLUS
D'ETRES HUMAINS

IL FUT UN TEMPS OU LE CARIBOU ABONDAIT POUR COMBLER LES
BESOINS D'A PEINE QUELQUES CHASSEURS ET DE LEURS FAMILLES.
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OR, DE NOS JOURS, LES GENS SONT BEAUCOUP PLUS NOMBREUX
A VIVRE DANS LE GRAND NORD ET VU LA MULTIPLICITE DES
ENFANTS, SANS COMPTER LA PROLONGATION DE LA VIE HUMAINE,
LES BESOINS DE VIVRES SONT PLUS GRANDS. PAR AILLEURS, IL
Y A MOINS DE CARIBOUS A CHASSER.

o]







